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Portiragnes s’est développé dans 
l’ancienne plaine alluviale du fleuve  
Orb, sur un site marqué par le vol-
canisme au sud de la chaîne des 
volcans d’Auvergne. Le volcan de 
Roque-Haute, situé à l’est du village,  
est l’un des plus jeunes du Langue-
doc : moins d’un million d’années.

Cette situation a favorisé l’activité  
humaine depuis l’époque paléo- 
lithique (plus de 500 000 ans avant  
J.-C.), comme en témoignent les 
collections archéologiques du musée  
Jean Saluste qui abrite de nombreux  
objets de la vie quotidienne des  
peuples préhistoriques et antiques. 
Le site de Pont de Roque-Haute daté  
entre 5750 et 5600 avant J.-C. est  
« le plus ancien témoignage d’im-
plantation de l’agriculture et de 
l’élevage sur le littoral français »*.

Une douzaine d’établissements ru-
raux datant de l’Antiquité romaine 
ont été mis au jour (-121 à 462 après 
J.-C.). Avec la fin de l’empire romain, 
Portiragnes fait partie du royaume 
des Wisigoths. On a pu mettre à jour  
des vestiges datant de cette époque. 
Le village s’est implanté en bordure  
de l’embouchure de l’Orb qui se di-
visait en trois bras ; l’un se jetant 
dans la Riviérette, le second dans 
la Grande Maïre et le troisième qui  
reste sensiblement le cours du fleuve  
actuel. La terre y était incultivable, 
car salée, couverte de salicornes 

et de saladelles. C’était une terre 
de moutons. Jusqu’à la 2e moitié du 
XXe siècle, les zones humides des 
marais étaient insalubres, infestées  
de moustiques et peu fréquentées.

Au Moyen-Âge, Portiragnes était sous  
la domination des évêques d’Agde 
avant que l’église devenue prieuré 
soit rattachée à la cathédrale de 
Béziers. Le droit de l’évêque d’Agde 
sur l’église Saint-Félix de Portiragnes 
est confirmé dans des écrits de 1156.
Aux XIIe et XIIIe siècles, Azalaïs de  
Porcairagues, une personnalité 
noble et instruite, probablement ori-
ginaire de Portiragnes – comme son  
nom l’indique, Porcairagues étant 
l’ancien nom du village - était très 
connue dans l’Europe entière en tant 
que jeune troubadour. Les femmes  
troubadours sont assez rares au 
Moyen-Âge, le terme de « trou-
badour » étant plutôt employé pour 
qualifier les auteurs/interprètes de 
chants lyriques relatant leurs ex-
ploits ou de poèmes d’amour.

À la Révolution, la population du 
village était composée en majorité 
de bergers, de brassiers et de valets  
de labour. C’était un tout petit village.  
Les notables étaient les propriétaires  
de troupeaux, de champs (de blé et 
d’orge), de prairies et pâturages.
Vers la fin du XIXe siècle, c’est la 
vigne qui fait vivre le village.

* Pont de Roque-Haute, nouveaux regards sur  
la néolithisation de la France méditerranéenne -  
J. Guilaine, C. Manen, J.-D. Vignes.

Un peu d’histoire

Laissez-vous conter

Plan de visite

PORTIRAGNES

OFFICE DE TOURISME
Cap d’Agde Méditerranée
Bulle d’accueil
BP 544 - F-34305 Le Cap d’Agde cedex
Tél. +33 (0)4 67 01 04 04
contact@capdagde.com

Bureau d’information touristique Portiragnes-Plage
Place du Bicentenaire
34420 Portiragnes-Plage
Tél. +33(0)4 67 90 92 51
portiragnesplage@capdagde.com

#capdagdemediterranee

Vous avez des questions ?
Besoin d’un conseil ?
Contactez nos Offices
de Tourisme.

• Cap d’Agde : +33 (0)4 67 01 04 04 - contact@capdagde.com
• Agde : +33 (0)4 67 31 87 50 - contact@capdagde.com
• Montagnac : +33 (0)4 67 24 18 55 - montagnac@capdagde.com 
• Pézenas : +33 (0)4 67 98 36 40 - pezenas@capdagde.com 
•  Portiragnes : +33 (0)4 67 90 92 51 - portiragnesplage@capdagde.com 
• Tourbes : +33 (0)4 67 94 43 92 - tourbes@capdagde.com
• Vias : +33 (0)4 67 21 76 25 - vias@capdagde.com

Découvrir
en visite

guidée

Des visites sont proposées toute l’année.
Un guide vous emmène à la découverte de l’histoire 
et du patrimoine de nos villes et villages.

Mission Patrimoine Littoral
Tél. +33(0)6 45 82 46 14
patrimoinelittoral@capdagde.com

CONSULTEZ L’AGENDA : www.capdagde.com

www.capdagde.com
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2  ÉGLISE SAINT-FÉLIX
Cette église du XIIe siècle a contribué au développement du village. Elle a 
été remaniée au XIVe siècle. Construite en pierres de basalte, tout comme 
l’église de Vias et la cathédrale d’Agde, elle est classée Monument Histo-
rique depuis juin 1932. Le droit de l’évêque d’Agde sur Saint-Félix de Portira-
gnes est confirmé dans des écrits de 1156. Puis cette église est mentionnée 
en 1305 comme prieuré dépendant du chapitre cathédral de St Nazaire de 
Béziers. La construction pourrait appartenir au style de transition de la fin  
du XIIe siècle. Il correspond à la naissance et l’expérimentation du style  
gothique dont les caractères principaux sont l’usage de la voûte sur croisée  
d’ogives permettant de prendre en largeur, de l’arc brisé pour gagner de  
la hauteur, et l’arc-boutant. Le côté nord présente un portail postérieur à  
l’église et un œil-de-bœuf trilobé situé au-dessus d’une porte ogivale  
entre colonnettes. À l’intérieur, le transept est bien marqué, formant deux 
chapelles. Le chœur est doté de hautes fenêtres géminées et arcatures  
de voûtes. Le chevet à 7 pans, est voûté d’ogives et la clé représente  
l’Agneau Pascal, avec une tête de renfort, qui peut-être le portait du  
donateur. Quelques pièces de mobilier sont intéressantes mais beaucoup  
d’éléments présents sur les cartes postales anciennes du chœur ont  
disparu. Le clocher, de plan carré, est percé d’une série de fenêtres à ogives  
et décoré de gargouilles aux angles. La flèche du clocher fut réparée  
en 1934 après un épisode de foudre. La flèche est alors complètement  
refaite par l’entreprise Alquier de Portiragnes et Bigot père posera la croix 
au sommet du clocher. La charpente de la couverture de la nef a été entiè-
rement refaite en 1974 et celle du chœur en 1982. Le beau portail de la fa-
çade occidentale a été condamné et remplacé par le porche clos. L’église 
Saint Félix compte trois cloches : la plus ancienne est la plus petite et date 
de 1532. Les inscriptions sont en lettres gothiques. La plus belle, datée de 
1668, est réalisée par le fondeur Daniac de Béziers. La plus récente est due à 
Initiative de l’abbé Aimé Costes, curé de Portiragnes dans les années 1980. 

1  ÉCLUSE DU CANAL DU MIDI
Construite en 1676, cette écluse 
est constituée d’un bassin unique 
qui fut rallongé d’une dizaine 
de mètres à la fin des années 
70 pour permettre la navigation 
des péniches de 38 m de long 
jusqu’aux écluses de Fonséranes. 
Elle fut aménagée avec la pierre 
de basalte issue des carrières 
du volcan de Roque-Haute qui 
alimenta en matériaux tous les 
ouvrages d’art et de gestion hy-
draulique du Canal du Midi, des 
Onglous à Béziers. Elle est dotée 
d’une maison éclusière qui était 
affectée à un agent en charge 
du fonctionnement manuel de 
l’écluse avant l’automatisation. 
À partir de 1681, le Canal du Midi 
permet de faire circuler les mar-
chandises entre l’Atlantique et 
la Méditerranée mais aussi les 
passagers à bord des “barques 
de poste”. Cette barque pouvait 
accueillir jusqu’à 50 voyageurs. 
Sur les 240 kilomètres du canal 
parcourus en quatre jours, la 
traction de ces embarcations 
exige l’implantation de nom-
breux relais fournissant deux 
chevaux menés par un jeune 
postillon ou cocher. À partir de 
1834, en changeant souvent les 
chevaux et en naviguant jour et 
nuit, la barque de poste navigue 
à 10 km/h. Les 240 km sont par-
courus en 36 heures. Le relais 
implanté à Portiragnes était une 
sorte de grande ferme avec écu-
ries et logements du maître, plus 
une auberge. En 1840, il dispose 
de 7 chevaux et 2 postillons. La 
concurrence du chemin de fer, 
plus rapide et plus confortable, 
entraînera la disparition des 
barques de poste vers 1856 et la 
fermeture définitive des Relais 
de Poste en 1873.

5  MAISONS VIGNERONNES
Le long de l’avenue Jean Moulin, ce sont des mai-
sons avec remise (garage) qu’on appelle ici “ma-
gasin”. Il servait au début de remise, d’écurie pour 
l’âne. Plus tard, le vigneron l’utilisera pour la vini-
fication et le stockage du vin. La vraie maison de 
vigneron, à étages, date de l’arrivée en masse des 
premiers “émigrés” à Portiragnes venant du Tarn ou 
de l’Ariège, à partir de 1830. Petit à petit, la maison  
s’orne de balcons et les façades deviennent plus  
jolies. À l’intérieur, la cuisine est au rez-de-chaussée  
et le “magasin” attenant. La maison située à l’angle 
de la rue Jean Moulin et de l’avenue du 22 août 1944 
est un bel exemple de “maison vigneronne” avec sa 
cave attenante. Les “grands propriétaires” disposent 
d’une cour fermée par une haute grille en fer forgée 
dans laquelle on distingue une habitation, un cellier, 
une remise . Une des particularités des maisons vi-
gneronnes du sud de la France est la présence de 
cellier non voûté. En effet, les vignerons logent le vin 
en “chai”, c’est-à-dire conservé dans des tonneaux, 
fûts ou barriques dans des caves situées au-dessous 
du niveau du sol afin de conserver une température 
de stockage de 10° à 12° environ.

6  CŒUR HISTORIQUE DU VILLAGE
Arrivé au niveau de la place de l’Hôpital, quittez 
l’avenue Jean Moulin pour pénétrer dans le secteur 
le plus ancien de Portiragnes : rue du Four Banal, rue 
Muette, rue du Vieux Puits, rue de la Tour. De nom-
breuses maisons sont en basalte, pierre volcanique, 
et datent de la fin du XVIIe ou du XVIIIe siècle, avant 
la Révolution. Vous remarquerez le vieux puits remar-
quablement rénové, au centre de la placette située 
aux confins de la rue muette et la rue du vieux puits.

7  MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE JEAN SALUSTE
Ce musée révèle la présence d’une population qui 
vivait là il y a plus de 500 000 ans. Il présente des 
objets issus de fouilles et des découvertes faites 
sur plusieurs dizaines de sites, qui attestent que le 
territoire de Portiragnes fut continuellement occupé, 
de la préhistoire aux premiers chrétiens. À côté des 
outils primitifs (choppers et bifaces de l’époque Pa-
léolithique), la collection permet de retracer l’histoire 
des premiers paysans de Portiragnes au Néolithique, 
leurs objets de vie quotidienne et leurs outils, puis 
celle de l’âge des métaux et du fer. Vous y découvrirez 
également des vestiges antiques et paléochrétiens.. 

8  CAVE ALMA CERSIUS
La cave coopérative de Portiragnes fut créée en 
1949. Elle a été agrandie à plusieurs reprises afin 
d’augmenter sa capacité. Son vignoble s’étend 
sur 1200 ha en Pays d’Oc et Coteaux de Béziers. Le 
terroir profite des influences maritimes. Une partie 
est constituée de galets roulés, particulièrement 
drainants et qui réverbèrent la chaleur et la lumière 
favorisant ainsi la maturité des grappes. L’autre se 
compose d’argiles alluvionnaires en raison de leur 
proximité avec la mer ; ce terroir profite ainsi d’un sol 
plus frais. Alma Cersius produit et met en marché plus 
de 2.5 millions de bouteilles en France et à l’export.

9  PORTIRAGNES-PLAGE
Après avoir franchi le Canal du Midi, c’est Portira-
gnes-Plage qui se prolonge jusqu’à la mer. Les ré-
sidences et campings sont synonymes de douceur 
des vacances à quelques mètres de la plage, avec 
de belles balades en perspective sur les berges du  
Canal du Midi ou dans l’espace sauvage de la 
Grande Maïre.

10  SITE NATUREL DE LA GRANDE MAÏRE
Il s’étend entre le Canal du Midi et la mer, sur 400 
hectares, et nous plonge dans un environnement 
proche de celui de la Camargue, une mosaïque 
de milieux naturels : dunes, lagunes, prés-salés,  
roselières… peuplé d’oiseaux, de chevaux et de  
taureaux élevés à la manade du Grand Salan. 
Entre terre et eau, 3 sentiers de découverte (2,5 km -  
9 km et 11 km) permettent de parcourir, à pied ou à 
vélo, cette vaste zone humide paisible et sauvage. 
En été, un animateur nature vous guide sur les sen-
tiers, à la découverte de l’exceptionnelle biodiversité 
de la Grande Maïre.

11  SENTIER DU LITTORAL DE LA MAÏRE AU LIBRON
Ce sentier qui s’offre la mer à perte de vue, em-
prunte le tracé de l’ancien sentier des douaniers 
créé en 1791. Il permet de goûter autant au plaisir 
de la balade qu’à celui de la plage, des jeux, de la 
baignade… Distance : 3 780 m. Compter une heure de 
balade. Repérer les panneaux “Sentier littoral Maïre 
Libron” et suivre les clous au sol.

• La Grande Maïre, une zone humide riche de paysages sauvages étroitement préservés, 
qui abrite des centaines d’oiseaux, les chevaux et les taureaux de la manade du Grand Salan.
• Le front de mer à Portiragnes-Plage, par le sentier du littoral de la Maïre au Libron.
• Le Canal du Midi, de l’écluse à Port Cassafières.
• Le Musée Jean Saluste (de juin à septembre) et le cœur historique du village.

Ne partez pas sans avoir vu

3  ANCIENNE MAIRIE
Le bâtiment situé à 
l’angle de l’avenue Jean 
Moulin et de la rue de la 
République  date des 
années 1800. Elle est 
agrandie en 1901  : instal-
lation du télégraphe au 
premier étage avec un 
logement pour le secré-
taire de Mairie ainsi que 
2 appartements au 2e 
étage : l’un pour le garde 
champêtre et l’autre pour 
l’institutrice laïque. Enfin, 
construction du beffroi 
destiné à recevoir les clo-
ches de la commune.

4  MAISON DUCHARTRE
Elle est située n° 16 avenue Jean Moulin. 
Pierre Duchartre est un botaniste fran-
çais né à Portiragnes en 1811. Il étudia la 
biologie à Toulouse, où il enseigna en-
suite en tant que professeur. En 1850, il 
est le premier à tester la fleur de soufre 
comme remède contre le mildiou, un 
champignon parasite spécifique de la 
vigne. En 1870, l’Hérault est le premier pro-
ducteur de vin français avec 15 millions  
d’hectolitres. Le gène Duchartrea a été 
nommé en son honneur par le bota-
niste Joseph Decaisne. En 1854, Pierre 
Duchartre co-fonda la Société Botanique 
de France, une institution dont il a été 
plusieurs fois président. En 1861, il obtint la 
chaire de botanique à la Sorbonne.
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